








 

Le marais Saint-Eugène est connu 

comme étant un milieu abritant une 

importante biodiversité. La présence  

d’espèces fauniques à statut précaire 

et son écosystème forestier excep-

tionnel  en  font  un  milieu   

humide dont la protection est pri-

mordiale. 

La flore du marais Saint-Eugène est princi-

palement composée de plantes aquatiques, 

telles que la quenouille, le nénuphar, la sa-

gittaire et l’érable argenté.  

Depuis quelques années, l’équilibre écolo-

gique du marais est dérangé par l’arrivée 

d’espèces exotiques envahissantes. Au ma-

rais Saint-Eugène, on trouve 7 espèces de 

plantes envahissantes, dont que l’hydrocha-

ride grenouillette, le phragmite commun et 

la renouée japonaise. Cette dernière est clas-

sée parmi les 100 pires espèces envahissantes 

de la planète.  

Le marais Saint-Eugène abrite une faune 

typique des milieux humides : grenouilles, 

rats musqués, canards barboteurs, etc.  

En période d’inondation printanière,  sa 

proximité avec le lac Saint-Pierre permet 

un échange hydrique. Cet apport d’eau 

périodique permet la fraie de plusieurs 

espèces de poissons, telles que la per-

chaude, le grand brochet, le crapet-soleil et 

la barbotte brune. 

Saviez-vous que?  
 La tortue peinte ulise les berges du 

marais Saint-Eugène pour sa reproduc-

on.   

Saviez-vous que ?  
On trouve une forêt classée comme 

écosystème foreser exceponnel sur 

la rive nord-est du marais. 
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Les milieux humides comptent parmi 

les écosystèmes les plus productifs de 

la planète. Ces zones de transition 

entre milieu aquatique et milieu ter-

restre constituent une richesse écolo-

gique qu'il faut protéger. 

Merci à nos précieux partenaires 



Le printemps 

L’hiver 

L’été 

L’Automne 

En hiver, les plantes et arbres sont en dormance 

dans la glace et la neige. Certaines espèces choi-

sissent de migrer vers le sud tandis que d’autres 

hibernent. La tortue peinte, qui fréquente le ma-

rais Saint-Eugène, choisi l’hibernaon. Pour ce 

faire, elle trouve un abri dans les fonds vaseux ou 

dans une hue de rat musqué.  

Période de température plus élevée, l’été est le 

moment de l’année où la croissance des végétaux 

est à son apogée. On peut apercevoir au marais 

Saint-Eugène l’effort de reproducon de certains 

canards, tels que le Canard colvert et le Canard 

branchu, en les voyant barboter avec leurs pets.  

Ayez l’œil ouvert, vous pourriez également aper-

cevoir des jeunes rats musqués et tortues peintes. 

La coloraon florisque automnale coïncide avec 

le retour du froid. Les pets mammifères s’ac-

vent afin d’accumuler de la nourriture et se créent 

des abris pour se protéger du froid. Dans la forêt, 

les écureuils amassent des provisions et les ca-

chent dans le sol ou les arbres. Au marais, les rats 

musqués construisent ou réparent les hu es qu'ils 

partageront. 

Cee saison est signe de renouveau. La flore et la 

faune qui étaient endormies s’acvent. Le fleuve 

se gonfle des eaux de fonte et emplit de nouveau 

le marais Saint-Eugène, créant ainsi un milieu pro-

pice à la reproducon de plusieurs espèces de 

poissons, dont la perchaude et le grand brochet.   

 

UUn milieu fragile et précieux  en toute saisonn milieu fragile et précieux  en toute saisonUn milieu fragile et précieux  en toute saisonUn milieu fragile et précieux  en toute saisonUn milieu fragile et précieux  en toute saisonUn milieu fragile et précieux  en toute saison      

Chaque année, plus de 30 000 personnes fréquentent le secteur 
du marais Saint-Eugène. Afin que les générations futures puissent 
en profiter, aidez-nous à protéger ce milieu riche et diversifié. Res-
pectez le milieu naturel et les propriétés privées avoisinantes.

Chaque année, plus de 30 000 personnes fréquentent le secteur 
du marais Saint-Eugène. Afin que les générations futures puissent 
en profiter, aidez-nous à protéger ce milieu riche et diversifié. Res-
pectez le milieu naturel et les propriétés privées avoisinantes.  
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Passerelle Pointe-Yamachiche 

Passerelle en bois sur pilotis  

Forme en « Y » avec 2 belvédères 

Longueur 576 m 

5e plus longue passerelle au Québec 

PUBLIC ET GRATUIT 

Où:                                                                                       

Sortie 180 de l’autoroute 40 Chemin Louis Gatineau         

Yamachiche 

819-228-1384 

info@comiteziplsp.org 

www.comiteziplsp.org 



Passerelle Pointe-à-Caron 

Passerelle en bois sur pilotis  

Forme en « T » avec 2 belvédères 

Longueur 985 m 

2e plus longue passerelle au Québec 

PUBLIC ET GRATUIT 

Où:                                                                                         

Face au 209 rang du Lac-St-Pierre Est                       

Louiseville (Camping Marina Louiseville) 

819-228-1384 

info@comiteziplsp.org 

www.comiteziplsp.org 



« Une ZICO est une zone importante pour la conservaon des oiseaux. Il s’agit d’un site 

d’importance internaonale qui offre un habitat essenel à une ou plusieurs espèces 

d'oiseaux, pendant au moins une phase du cycle de vie. Le programme ZICO vise à protéger 

les oiseaux sur l’ensemble de leur aire de répar on».  

Ces sites sont reconnus pour abriter une faune aviaire d’une grande richesse. La qualité de 

ces écosystèmes est caractérisée par la présence, l’abondance et la diversité des oiseaux. À 

l’intérieur de ces sites, les poissons, les mammifères, les insectes et les plantes se côtoient 

pour façonner des écosystèmes foisonnant de vie.  

Au Québec, nous retrouvons 96 ZICO, dont 4 étant situées au lac Saint-Pierre. Chacune 

d’elle présente des oiseaux remarquables et un assemblage d’habitats uniques.   

Les ZICO du  

lac Saint-Pierre 
Qu’est-ce qu’une ZICO ? 

 

Le lac à vol  

d’oiseau 

Pour en savoir plus: 

Comité ZIP du lac Saint-Pierre 

121, Pete-Rivière, local 25 

Louiseville, Qc 

J5V 2H3 

@ Jacques Gélinas 

© Nature  Québec 

La Grande îleLa Grande îleLa Grande île   



 

L’enchevêtrement de 

différents habitats tels 

que :  la  plaine  inon-

dable, le fleuve Saint-

Laurent,  les  cours  

d’eau agricoles et les 

marais offrent des 

écosystèmes  précieux           

pour la faune aviaire.   

  

Au printemps, les champs inondés de Saint-

Barthélemy procurent habitats et sources d'ali-

mentation pour la sauvagine. Les résidus de maïs 

laissé au sol sont une source importante d'énergie 

pour les grands migrateurs. D'ailleurs cette ZICO 

abrite trois haltes migratoires, dont deux marais 

permanents accessibles pour l'observation et une 

zone destinée à la fraie du poisson.  

  

Cette ZICO s’avère être une aire de repos pour la 

grande oie des neiges, la bernache du Canada et 

le canard pilet. Par exemple en 2001, on estimait 

à plus de 500 000 le nombre de grandes oies des 

neiges faisant halte sur les berges agricoles du lac 

Saint-Pierre. D’autres espèces comme la buse 

pattue, le harfang des neiges, le harle couronné, 

le plectrophane des neiges et la guifette noire 

sont aussi observées fréquemment. 

La Grande Île  

Geneviève Pelletier 

Plaines inondables de 

Saint-Barthélemy 
Centre du lac Saint-pierre 

Cee ZICO, située dans 

l’archipel du lac Saint-

Pierre, est dominé par un 

marécage arboré à érable 

argentée. Plusieurs pets 

chenaux scindent la Grande 

Île et offrent une succes-

sion d’habitats pour la 

faune aviaire.  La colonisa-

on par le grand héron, le 

bihoreau gris et la grande aigree fait de cee île  

un site exceponnel  protégé en vertu des lois pro-

vinciales.  
 

Cee île est idenfiée comme étant la plus grande 

héronnière en Amérique du Nord. Elle compte près 

de 5 000 individus. En 2012, le Ministère des Res-

sources naturelles et de la Faune dénombrait plus 

de 700 nids de grands hérons et 500 nids de biho-

reau gris. Le centre de l’île abrite aussi la grande 

aigree, une espèce de plus en plus observé dans 

l’archipel. Il est également possible d’observer des 

canards barboteurs, des hirondelles ainsi que bien 

d’autres espèces d’oiseaux.  

Jacques Gélinas 

Au centre du lac Saint-Pierre se 

trouve une ZICO composée d’un 

habitat unique : un grand lac 

d’eau douce formé par l’élargisse-

ment du fleuve Saint-Laurent. 

L’ensemble du lac présente une 

profondeur  moyenne est de 3 

mètres, à l’exception de la voie 

navigable qui atteint facilement 

les 11 mètres de profondeur.  

 Les oiseaux migrateurs, plus par-

ticulièrement les canards plon-

geurs, comme le garrot à œil 

d’or, le fuligule milouinan et le 

petit fuligule, utilisent le centre 

du lac comme aire de repos du-

rant leur migration automnale. 

Quelques 288 espèces d’oiseaux, 

soit plus de 72% des espèces 

d’oiseaux recensées au Québec, 

peuvent être observées au lac 

        Saint-Pierre. 

Nicolet et Baie-du-febvre 

Située sur la rive sud du lac Saint-Pierre, cee ZICO 

inondée tous les printemps abrite une  mosaïque 

d’habitats impressionnante. Les terres agricoles, 

marais, marécages et forêts qui composent  le pa-

norama accueillent une faune aviaire des plus di-

versifiée.  Plus de 160 espèces d’oiseaux fréquen-

tent cee ZICO (www.oie.com) 

 

 

 

 

 

 

 

En plus  d’accueillir la 

grande oie des neiges, 

la bernache du Canada 

et des canards barbo-

teurs, cee ZICO abrite 

des espèces à statut 

précaire comme le hi-

bou des marais, le pet 

blongios et le faucon 

pèlerin.  
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Cormoran à aigrettes 

Grand héron  

Jacques Gélinas 

Grande oie des neiges
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121, Petite Rivière, Local 25 
Louiseville  J5V 2H3 

 
Tél: (819) 228-1384 
Fax: (819) 228-1385 

 
info@comiteziplsp.org 
www.comiteziplsp.org 

Habitats et ressources naturelles 
Pollution et contamination 

Santé 
Écotourisme 

Éducation et concertation 

Le Comité ZIP s’occupe de  
la conservation, de la protection et de 
la mise en valeur de l’environnement 

du lac Saint-Pierre dans une  
perspective de développement durable 

Comité ZIP du lac 
Saint-Pierre 



 
Fibre de verre  Solution de bicarbonate de soude  

 et de sel 

Aluminium 1 cuillère à table de crème de tartre 

dans un demi-litre d’eau chaude 

Laiton Solution de sauce Worcestershire, de 

vinaigre et de sel 

Chrome Solution de vinaigre et de sel 

Cuivre Solution de jus de citron et de sel 

Nettoyer les ponts  1 tasse de vinaigre dans 8 tasses d’eau 

Plastique transparent  1 tasse de vinaigre dans 2 tasses d’eau 

Moisissure Solution de vinaigre et de sel 

Douche Arroser la surface, appliquer du  

 bicarbonate de soude et essuyer 

Toilette Bicarbonate de soude 

Vitres 1 tasse de vinaigre dans  2 tasses d’eau 

Polir le bois Huile d’olive 

Polir chrome/métal  Huile pour bébé 

Blanchiment Peroxyde d’hydrogène 

Récurer Bicarbonate de soude 
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Contrairement à la croyance populaire, les chauves-souris ne sont pas 
aveugles. Elles sont même dotées d’une excellente vision qui leur est 
fort utile. Cependant, c’est l’écholocalisation leur permet de chasser, 
naviguer et communiquer même dans la noirceur totale.

Bien qu’elles puissent voleter près de votre tête si vous êtes entouré 
d’insectes, les chauves-souris sont beaucoup trop agiles et 
intelligentes pour s’emmêler dans vos cheveux. De plus, leur système 

cheveu humain.

Les chauves-souris et les souris sont des  mammifères. Cependant, les 
chauves-souris appartiennent à l’ordre des chiroptères alors que la 
souris fait partie des rongeurs.

Dans le monde, il y a plus de 1 300 espèces de chauves-souris et 
seulement trois d’entre-elles se nourrissent de sang. Aucune espèce de 
chauve-souris vampire n’est présente en Amérique du Nord.

Comme tous les autres animaux sauvages, les chauves-souris 
peuvent être infectées par la rage. Heureusement, cette maladie 
n’est pas très commune chez elles. Pour éviter de contracter ce 

1. LES CHAUVES-SOURIS SONT AVEUGLES

FAUX

2. LES CHAUVES-SOURIS PEUVENT S’ACCROCHER
AUX CHEVEUX

FAUX

FAUX

3. LES CHAUVES-SOURIS SONT DES SOURIS VOLANTES

FAUX

5. LES CHAUVES-SOURIS PEUVENT TRANSMETTRE LA RAGE

VRAI

4. LES CHAUVES-SOURIS SONT DES VAMPIRES

121, Petite Rivière, bureau 14
Louiseville, Qc  J5V 2H3
819-228-1384

www.comiteziplsp.org

 photo : Jomegat-CC-BY-SA

RÉPONSES

Chauve-souris cendrée 
(Laiurus cinereus) 

Chauve-souris rousse 
(Lasiurus borealis)

Chauve-souris nordique
(Myotis septentrionalis)

Petite chauve-souris brune
(Myotis lucifugus)

Grande chauve-souris brune
(Eptesicus fuscus)

Pipistrelle de l’Est 
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Les chauves-souris 
au lac Saint-Pierre

ESPÈCES DE LA RÉGION

Chauve-souris argentée
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MIGRATRICE OU RÉSIDENTE
      Où passent-elles l’hiver ?   

À l’automne, lorsque les conditions climatiques deviennent plus 
rigoureuses et que les insectes se font plus rares, les chauves-souris du 
Québec se préparent pour l’hiver. Alors que certaines se réfugient dans 
les cavernes ou les mines désaffectées pour hiberner, d’autres migrent 
vers le sud pour y passer l’hiver, puis reviennent au Québec le 
printemps suivant.

VRAI OU FAUX ?

1. Les chauves-souris sont aveugles.

2. Les chauves-souris peuvent s’accrocher aux cheveux.

3. Les chauves-souris sont des souris volantes.

4. Les chauves-souris sont des vampires.

5. Les chauves-souris peuvent transmettre la rage.

RÉPONSES À LA PAGE SUIVANTE

un insecticide naturel



BIENFAITS
    Insecticide biologique

ÉCHOLOCALISATION
      Une « technologie » naturelle
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Pour accomplir son cycle de vie, la chauve-souris doit pouvoir compter 
sur différents habitats. Elle a besoin de gîtes d’hibernation, d’aires 
d’alimentation, de dortoirs et de maternités.

L’installation de dortoirs et de maternités constitue un moyen qui 
permet de compenser la disparition des milieux propices. Un dortoir 
est un abri où peuvent se regrouper les chauves-souris au cours de la 
journée. Généralement, ces structures sont fréquentées par les mâles 
solitaires ou les femelles sans petit. Une maternité est, quant à elle, un 
lieu où peuvent se rassembler les femelles gestantes dès le printemps. 
Au sortir du gîte d’hibernation, elles s’y rendent pour donner 
naissance à leurs petits et les élever.

En plus de favoriser le rétablissement des colonies de chauves-souris, 
les maternités et les dortoirs facilitent le suivi des populations et 
permettent de sensibiliser les visiteurs à l’importance des chiroptères.

Seul mammifère capable de voler, la chauve-souris appartient à l’ordre 

insectes nocturnes. Ainsi, en une nuit, chaque chauve-souris dévore 
des milliers d’insectes, de sorte qu’une seule chauve-souris peut 
ingurgiter l’équivalent de 30 à 50 % de sa masse corporelle. Elle fait 
donc partie des antiparasitaires les plus naturels. En consommant les 
insectes abondamment, la chauve-souris contribue à protéger les 
jardins, les forêts et les cultures contre les dommages pouvant être 
causés par les insectes nuisibles. De plus, elle aide à réduire 
l’utilisation des insecticides et la propagation des maladies transmises 
par les insectes piqueurs.

Pour se repérer dans l’espace et détecter la présence de proies, la 
chauve-souris utilise l’écholocalisation. Elle émet des sons très aigus et 
inaudibles (ultrasons) qui se propagent rapidement. Ces ondes 
sonores frappent les éléments qui l’entourent, puis sont recaptées et 
analysées par la chauve-souris qui peut ainsi obtenir une image 

Malgré l’importance environnementale et économique des 
chauves-souris, leurs populations sont en déclin partout sur la planète.

Depuis quelques années, on observe une mortalité massive dans les 
sites d’hibernation, possiblement en raison de la présence d’un 
champignon microscopique qui entraîne l’apparition de taches 
blanches sur le museau, les oreilles et les ailes des chauves-souris, d’où 

ravages, particulièrement chez les espèces résidentes, et décime les 
colonies du Québec.

EN PÉRIL
   Les menaces qui planent

HABITATS
    Essentiels au rétablissement

Alors que l’expansion urbaine et la déforestation réduisent les 

des accès aux grottes et aux mines désaffectées, jumelée aux 
dérangements causés par l’humain, entraîne la perte d’habitats 
importants pour l’hibernation. Tous ces facteurs diminuent la capacité 
de survie des chauves-souris et contribuent à augmenter leur taux de 
mortalité.

monde nuit également aux populations de chauves-souris. Chaque 
année, des milliers de chauves-souris sont blessées ou tuées à la suite 
d’une collision avec ces structures gigantesques.

CYCLE ANNUEL DES CHAUVES-SOURIS

Petite chauve-souris brune atteinte du syndrome du museau blanc

Photo : U.S. Fish and Wildlife Service Headquarters - CC/BY

Pensez à offrir une résidence de rechange aux chauves-souris 
en installant un nichoir dans votre jardin.

Simple à fabriquer et peu coûteux, le nichoir évitera que ces petits 
mammifères volants élisent domicile dans votre grenier.

Des plans sont disponibles sur notre site internet : 
www.comiteziplsp.org

POUR FAIRE VOTRE PART

mentale du paysage environnant. 
Ce système particulier lui permet 

humain.

DÉCEMBRE / JANVIER / FÉVRIER
Les chauves-souris hibernent.

MARS
Elles commencent à s’activer lors des périodes plus chaudes.

AVRIL
Sortant de l’hibernation, les chauves-souris 

sortent pour s’alimenter.

MAI
Les femelles gestantes se dirigent vers les sites de maternité. 

Les mâles recherchent plutôt des dortoirs 
qu’ils utiliseront seuls ou en groupes.

JUIN
Les femelles donnent naissance à leurs petits.

JUILLET
Les jeunes chauves-souris se développent

(période de croissance et d’apprentissage du vol).

AOÛT
Les chauves-souris se dirigent vers les sites d’accouplement, 

habituellement des grottes.

SEPTEMBRE / OCTOBRE
C’est la période de l’accouplement et de l’accumulation
des réserves de graisse pour la saison hivernale.

NOVEMBRE
Les chauves-souris entrent graduellement en torpeur

et certaines commencent même à hiberner.



Le compostage 
au fil des saisons... 
Le compostage 
au fil des saisons... 

Comité ZIP du lac Saint-Pierre 
121, Petite-Rivière - Local 25 
Louiseville (Québec) J5V 2H3 
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En été 
Aenon à ne pas déposer le 
gazon en couches trop 
importantes.  

À l’automne 
Le compost peut être ulisé 
comme paillis autour des 
arbres. 

En hiver 
Le composteur vit au ralen : la 
décomposion des déchets est 
plus lente, mais ces-derniers se 
dégraderont rapidement au 
printemps. Il est important de 
remuer et d’agiter 
régulièrement le contenu du 
composteur afin d’éviter le 
tassement et le surplus 
d’humidité. 

Au printemps 
C’est la meilleure période pour 
le compostage car nous 
disposons de nombreux déchets  
végétaux issus de la tonte du 
gazon et de la taille des arbres, 
arbustes et fleurs. 

Problèmes possibles 
                     … et solutions 

Quand le compost est-il prêt ? 

Problèmes possibles 
                     … et solutions 

Quand le compost est-il prêt ? 

 Mélangez les catégories de ma ères 
 Deux pares de maères brunes pour 
une pare de maères vertes. 

 

 Vérifiez l’humidité 
 Le compost doit toujours être humide. 
Cee humidité doit être comparable à 
celle d’une éponge essorée. 

 

 Aérez le compost en le brassant 
  Le manque d’air ainsi qu’un excès de 
ma ères vertes peuvent entraîner des 
odeurs désagréables. 

 
 Prévoyez des réserves de feuilles 
mortes et de gazon coupé afin d’avoir 
un compost équilibré toute l’année. 

Un compost mal aéré laissera s’échapper 
une odeur d’œuf pourri. Il suffit donc 
d’aérer le compost en le brassant. Un 
compost trop humide ou riche en azote 
dégagera, lui, une odeur d’ammoniac. Il 
s’agit donc d’y ajouter des maères riches 
en carbone telles que des feuilles mortes. 

La durée pour obtenir un compost mâture 
varie en foncon du type de maères et des 
efforts déployés. Un délai de 4 à 8 mois est 
toutefois généralement nécessaire. Le 
compost est prêt à être ulisé lorsqu’il est 
homogène, de couleur sombre et que sa 
texture ressemble à de la terre. 

Quelques trucs... Quelques trucs... 



CE QUE VOUS POUVEZ 
METTRE DANS VOTRE 
COMPOSTEUR 

 
 

MATIÈRES VERTES  
(matières humides : riches en azote) 

 
Résidus de fruits et de légumes 

Restes de pain 

Pâtes alimentaires 

Légumineuses 

Gazon frais coupé 

Mauvaises herbes fraîches 

Fumier 

Coquilles d’œuf 

Déchets verts de jardin 

 
 

MATIÈRES BRUNES 
(matières sèches : riches en carbone) 

 
Feuilles d’arbres séchées 

Paille ou foin 

Sciure de bois 

Café et thé (filtres inclus) 

Serviettes en papier 

Riz 

Écales de noix 

Noyaux 

Plantes mortes 

Fleurs séchées 

Terre 

CE QUE VOUS NE 
POUVEZ PAS 

METTRE DANS VOTRE 
COMPOSTEUR 

 
Tous les déchets non 

biodégradables ou pouvant être 
toxiques pour l’homme. 

 
Viande et poisson 

 
Produits laitiers 

 
Plantes malades 

  ou montées en graine 
 

Cendre de bois 
 

Coquilles de mollusques 
 

Excrément d’animaux 
ou d’humains 

 
Poussière d’aspirateur 

 
Feuilles de rhubarbe 

 
Huile 

Compostage : comment faire ? Compostage : comment faire ? Bravo, 
en fabriquant votre 

propre compost, vous posez 
un geste concret pour 

l’environnement ! 

Bravo, 
en fabriquant votre 

propre compost, vous posez 
un geste concret pour 

l’environnement ! 
 
 
Saviez-vous que les résidus de cuisine et 
de  jardinage  représentent  plus  de  40  % 
de  nos  déchets,  soit  environ  675 
kilogrammes  pour  une  famille  de  4 
personnes, par année ? 
 
 

Pourquoi composter ? Pourquoi composter ? 
 

 Pour diminuer la quantité de déchets 
envoyés dans les sites d’enfouissement. 
 
 Pour économiser des sommes 
importantes en cueillette, transport et 
gestion des ordures résiduelles. 

 
 Pour réduire la pollution de l’air, de 
l’eau et des sols et réduire les gaz 

à effet de serre. 

1. Procurez vous un contenant, à placer 
sur le comptoir ou sous l’évier, dans 
lequel vous merez vos résidus 
organiques. 

 
2. Trouvez un endroit bien ensoleillé et 
bien drainé pour y placer votre 
composteur. Retournez la terre au sol 
avec une pelle avant de l’installer. 

 
3. Couvrez le fond du composteur d'un 
rang de 5 à 6 cm d’épaisseur de 
petes branches sèches. 

 
4.  Déposez , sur ce nid de branches, une 
couche de feuilles mortes ou de terre 
afin de permere à l'air de circuler et 
d’améliorer le drainage. 

 
5. Videz les résidus de cuisine et de 
jardinage dans le composteur et les 
couvrir avec de la terre, des feuilles 
d’arbres séchées ou du compost déjà 
formé. 

 
6. Une fois par semaine, brassez 
doucement le compost pour l’aérer. 

 
6. Vérifiez le taux d'humidité. Au besoin, 
arrosez le compost jusqu'à ce que son 
humidité soit comparable à celle d'une 
éponge essorée. 
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